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Exposé de la méthode où il est démontré que le déroulé cycliste est aussi un dérapé par l'auteur du Lit de Nicolas Boileau et de Jules Verne, du Coup d'État en littérature, etc.
 
I Avertissement
Puisqu'il faut en finir, un jour ou l'autre, je décide donc d'arrêter là
l'étrange aventure à laquelle j'ai donné le nom de déroulé cycliste. Le lecteur
averti de randonnées comprendra la difficulté de l'auteur à rebrousser chemin
après un long et exaltant circuit. Ne serait-ce que parce qu'il a vécu, un temps,
dans le projet. Le pari, qu'il avait pris avec lui-même, le laisse, après l'ivresse
de la victoire, désœuvré et abattu. Tel est du moins le sentiment que j'éprouve
aujourd'hui après les quinze journées où je connus, moi aussi, la gloire dans
la dénuement absolu, l'orgueil de la découverte, l'illumination de l'évidence
et dans l'aveuglement solaire de l'écriture, la perte de soi. Jamais je n'ai
éprouvé une telle frénésie dans la dépense, un dérèglement aussi puissant et
contrôlé, un déroulé-dérapé. Certes, il arrive au funambule de perdre l'équilibre.
Me croira-t-on, j'ai travaillé sans filet. Je ne sais si je sors indemne de la folle
entreprise où je me suis risqué.
J'ai consacré ma vie à une politique de recensement et de déconstruction
des genres littéraires : l'ode et l'éloge, l'élégie, le parlement d'amour, le roman
par lettres, la tragi-comédie, la comédie héroïque, etc. Cette archéologie ne va
pas sans mise à plat, c'est-à-dire parodie, plagiat, détournement, renversement.
Un déroulage qui prétend à une table rase autrement efficace que le dadaïsme
puisqu'il invente, dans son mouvement même d'affirmation-destruction des
formes, un autre lecteur, acteur sur une nouvelle scène, libre de sens comme
de non-sens.
Qu'est-ce que la poésie ? Un connaisseur fort distingué, après avoir « lu »
La perruque du vieux Lénine, a tranché : « Ceci n'est pas du théâtre. » Le déroulé
cycliste n'est peut-être pas non plus de la poésie. Grand bien me fera-t-on à
le proclamer : ce livre a été écrit dans la haine la plus farouche de la poésie !
et, s'il doit relever d'un genre, le romanesque lui convient mieux que tout
autre.
Je ne suis pas à une contradiction près et je n'aime rien tant que la
liberté.
Me voici donc devant cet immense chantier de mots comme un enfant
devant le jouet qu'il vient d'inventer, un peu étonné de la performance, un
peu déçu aussi, avec l'envie de tout balayer d'un revers de main et de
recommencer. Pour voir ! Peut-être le résultat serait-il surprenant ? Mais que
peut-on faire avec, par exemple, un guidon et une selle ? Un taureau ?
Comme Picasso. Le monde est fait pour aboutir à une belle bicyclette. Je
livre donc au lecteur une machine en pièces détachées avec les notices de
montage.
II Les pistes
1) Je me suis souvenu, quelques jours après avoir terminé Le déroulé
cycliste, que mon père, dans sa jeunesse, voulait embrasser la carrière de coureur
cycliste. J'ai quelques photographies le représentant dans la posture traditionnelle du vainqueur à l'arrivée de la course. Il me revient aujourd'hui à la
mémoire que nous avons regardé passer le Tour de France dans le Cher (à
Argent-sur-Sauldre) et, quelques années plus tard, dans la région parisienne.
Une de nos distractions favorites, le dimanche après-midi, s'appelait « Gervaise », à Brunoy, non loin d'un lieu dit la Pyramide, rendez-vous de chasse
de Louis XV ; une sorte de guinguette, près de la forêt de Sénart. Sous les
arbres, quelques tables. L'espace central était réservé à une piste goudronnée
où des promeneurs plus ou moins adroits s'exerçaient à courir, le plus longtemps
possible, sur les engins les plus extravagants du monde.
Tout cela relevait du spectacle de cirque et m'amusait. Quel âge avais-je ? C'était l'après-guerre. Nous allions voir rouler les automobiles sur la
nationale 6. Un ami de la famille venait d'acheter une « traction avant » Citroën
noire et mon père une Dyna-Panhard d'« avant-garde ». Avais-je un « Meccano » ? Je collectionnais les images des champions de l'époque : Raphaël
Geminiani et Hugo Koblet !
 
2) J'ai écrit la quasi-totalité du Déroulé cycliste à Saint-Enogat, non loin
du Mont-Saint-Michel. Ce lieu mythique renvoie à l'un des drames de mon
enfance. Pour des raisons de circonstances, indépendantes sans aucun doute de
leur volonté, mes parents ont fait le voyage sans moi, se contentant de m'envoyer
une carte postale. Sans moi. Je suis allé plusieurs fois à Saint-Malo. Irais-je un
jour au Mont-Saint-Michel ? Voilà pour le roman familial.
 
3) J'ai toujours aimé « faire » de la bicyclette. Sur la place de mon village
natal, en fin de journée de préférence, je tournais sous les tilleuls avec une
terrible machine destinée à casser les oreilles des passants. Les roues étaient
armées de lamelles de carton tenues par des pinces à linge sur les rayons.
L'invention sonore participait à la fois de la castagnette et de la crécelle. Plus
tard, je parcourus la Sologne, adolescent solitaire et mélancolique, m'arrêtant
quelquefois dans les landes de bruyères ou les forêts de fougères géantes.
M'asseyant sous les bouleaux ou photographiant les taches de goudron sur les
routes auxquelles une étrange songerie prétendait donner forme. Voilà pour la
topique.
 
4) Je livre au public un texte composé dans la période la plus tragique
de ma vie. Le lecteur attentif du Parlement d'amour saura de quoi je parle. Le
déroulé cycliste est la promesse tenue à l'amour. Déjà, en 1980, Aragon m'avait
glissé, à la fin d'un repas, un billet ainsi rédigé : « Jean, je ne veux pas mourir
avant de lire ton dernier livre. »
Le déroulé cycliste est une course contre la montre, « contre la mort ».
Écrire pour ne pas mourir ! Écrire pour que tu vives ! Et si le dernier mot
sonnait comme un glas ? Ne faudrait-il pas alors tout remettre, toujours, sur
le métier, interminable travail de Sisyphe – l'autre figure de Pénélope – afin
de retarder cela qui va venir ? Ainsi j'ai entrepris la construction d'une machine-piège d'où la mort ne pourrait plus sortir. Pauvres grigris pour conjurer le
sort ! J'ai voulu tailler dans la langue des blocs massifs de mots et dresser des
colonnes à la dureté de marbre sur lesquels le temps n'aurait pas prise. J'ai
banni toute trace de larmes et j'ai donné à mon cœur la force du désespoir.
 
5) La méthode du Déroulé est née avec Le Parlement d'amour. Je participais, un après-midi d'octobre 1994, à une réunion d'écrivains. J'ai oublié le
thème de la rencontre et l'objet du débat. Toujours est-il que je n'avais pas
grand-chose à dire ni à apprendre que je ne sache déjà des positions de chacun.
Aussi, le plus hypocritement du monde, me suis-je décidé à prendre des notes.
J'avais un titre : Le Parlement d'amour. Le titre commande. Mais que dit-il ?
Voici le résultat de mon enquête.
 
[image: Schéma ] 
Parle-Ment
 
Parle-m'en
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Pâle amant d'amour sans parement parle et ment
 
Amour d'âme
*
* *

Longtemps je m'arrêtais en fin de vers, à la douzième syllabe, coupant
le mot si nécessaire et passais à la ligne. Je ne reviendrai pas sur cette
affaire dont je me suis expliqué autrefois, en particulier au cours d'un
entretien avec Roland Barthes. J'ai remis en question cette pratique, laquelle
pouvait, à ne pas y prendre garde, se transformer en procédé. Une
facilité, un tic qui ne répondait plus à une exigence. Je devais travailler
autrement ; faire passer la coupure du bord du vers à son « intérieur »,
comment dire ? Dans son corps ? Le vers – l'alexandrin – est un bloc
compact avec circulation de sens et doit être appréhendé, saisi, lu, unité
par unité. Je tentai donc en quelque sorte de le forclore en refusant
l'enjambement.
À l'unité de sens, il fallait préférer l'unité sonore. Ainsi l'urgence de
rimer se pose à nouveau (une sorte de retour du refoulé). La rime n'est plus
la « conclusion » du vers mais ce qui permet l'enchaînement des mots et
par conséquent commande la structure de l'alexandrin. Le sens – s'il y a
sens – ou le non-sens – s'il y a non-sens – est donné – ou refusé – par
surcroît. Les mots doivent, en se répondant ou en se refusant, s'entrechoquer.
Le modèle auquel je me réfère est emprunté à la physique contemporaine :
une circulation d'atomes à grande vitesse. D'où l'importance de la vitesse
d'écriture.
 
6) Dans les mois qui ont suivi la publication du Parlement d'amour,
je fréquentais un bar du quartier de la Bastille, à Paris, où j'avais mes
habitudes. J'aimais y déjeuner seul, toujours à la même place, près
d'une fenêtre donnant sur la rue et légèrement en retrait par rapport aux
autres tables. De telle sorte que je pouvais, ainsi installé, voir le spectacle de la salle et celui de la rue, et surtout entendre la plupart des
conversations.
J'ai toujours avec moi un cahier noir où je note des vers, des idées.
Ouvrons-le ensemble. Il tient tout à la fois de l'aide-mémoire, du recueil de
croquis ou d'ébauches et du journal intime. Tout s'y construit. Et rien puisque
l'aventure ne commence qu'avec l'écriture. Commence ? Je laisserai le pourquoi
aux plus savants que moi. S'est-elle jamais interrompue ?
L'éloge publié dans Le Parlement d'amour n'est qu'un fragment d'une
entreprise plus vaste, portant le même titre, laquelle, avec d'autres comme La
Pastorale, fait partie des Œuvres posthumes, tome II. La Pastorale répond à l'idée
d'une composition à caractère érotique. Elle mobilise un certain nombre de
mots inhérents au genre. Par exemple, mais pas seulement, bite – cul – chatte
– cuisse – sein. Mais tout en écrivant bite, je peux également dire queue,
pine, pénis, phallus, chibre.
À ce moment de la réflexion, je fis une première colonne, puis, en face
des mots clefs, je notais ceux qui rimaient avec chacun d'eux. J'obtins donc
pour bite = habite, hésite, stalactite, stalagmite, mite, dolomite, durite, pleurite.
Puis, bile, cil, labile, habile. Habiller les cils. Pour queue = jeu, feu, dieu, pieu
nerveux, baveux, mafieux terreux, terreur.
On voit qu'une première liste correspond aux synonymes, une seconde
appelle la rime puis par association d'idées, lapsus ou dérapage, des mots
dérivés à consonances approximatives.
Afin de visualiser cette esquisse de la méthode, je dessinai le schéma
suivant :
 
[image: diagramme]
 
En note, j'écrivais : pas le sens d'abord mais les mots. La matière. Le
matériau commande.
Puis vient la première expérience d'écriture à laquelle je donne immédiatement comme titre : L'hémicycle, puisque, je le répète, il est encore et
toujours question, à cette époque, de parlement. D'amour. En sous-titre, ces
mots : Demi-cercle ou ellipse. L'astre et le trou noir. Le corps. La matière. Les
cercles.
Si les quatre premiers vers traitent directement d'un sujet en quelque
sorte imposé – le parlement, l'ellipse, etc. –, tous ceux qui suivent obéissent
à une autre démarche : celle des conversations éclatées. J'écoute, j'écris. Il n'y
a pas de repentirs. La vitesse d'écriture de l'alexandrin est celle des conversations.
Il est quinze heures et trente minutes.
 
LE DÉROULÉ CYCLISTE
15 h 30 – 16 h 00

 
L'aime le cycle s'applique dans l'éclipse

Sans malice élude l'ellipse et dénude

Sème grand vent à l'épaule une panique

L'œil noir au pôle dérivant et l'oblique

Prélude sur la jetée naples dit-il

L'ouverture un dimanche matin une gare

Sa main sur le poignet sans rien rire ni sucrerie

Dormir sous un olivier faire de l'escrime

Au confluent de la balance pour quelle couture

Chercher une cerise ou un fil d'or faucher

Un délire de six personnes sans miroir

Ni banquet il n'y a plus de fête le coup

De l'enveloppe sans système un jars d'orgueil

De colère la cheville nue du coursier

Vers un commissariat il n'y a personne

Pour le jugement renvoyé et sans voiture

La désirer la vieille la casser la

Veille sa moelle sentir gonfler mais partir

Sur le dos un sac sans un mot la porte

Le profil d'un loup et la dent rancunière

Dans un vase les fleurs meurent et d'un clin d'œil

L'énigme d'un désir ou d'une curiosité

Sur un vélo la belle pour un rapide

Salut




 
À seize heures, je donne son congé à la poésie.
En note ceci :
« Sténo d'une conversation – la fille et le garçon bruns tous les deux –
cheveux courts. Il s'appelle Olivier. Piquer les mots au fur et à mesure que
se déroule la conversation tout en écrivant des alexandrins ; au fur et à mesure
donc du déroulement langagier. (–--------) À la vitesse du déroulé « cycliste ».
Ou encore, le même jour :
« Décalcomanie dit-elle (le non-poétique). Regarder aussi par la fenêtre
(une forêt sur la tête, porc-épic – épique) ce qui se passe dans la rue.
Conversations éclatées. Les bruits. Plus complexe, un mot (un mort) sur trois.
Interpréter aussi. Juste des bribes, des fragments. Découper un moment, une
image... Je suis au centre d'un brouhaha (images et sons). Comme un magnétophone ou un appareil (voir musique techno) qui ne prend que des éléments.
Ici, travailler avec les blancs et les approximations (bien – aurélien). D'abord,
conversations avec deux puis trois tables. Conversations superposées.
On pourrait, ajoutais-je, diversifier la méthode en prenant dans un journal
des mots ou des bribes de phrases. Évidemment méthode cubiste ou plus
proche du collage. Plus difficile et peut-être moins intéressante. Ou en écoutant
la radio ? »
Deuxième expérience
Le 12 octobre 1993 de 15 h 30 à 17 h 15, toujours dans le même bar
et assis à la même table, eut lieu la deuxième tentative d'écriture – avec,
comme titre, cette fois revendiqué comme tel, Le déroulé cycliste.
 
15 h 30 – 17 h 15

 
Une carafe comme une girafe on appelle

Les pompiers sous l'olivier à deux heures

La nuit sautent les bouchons et deux filles

Avec les dahlias achètent une voiture

Caresser le cou il n'y a plus de plat du

Jour long silence pour habiter une maison

De poupées consulter la carte rêver

Faire la moue le poing serré tu l'as vu

Un mont de vénus les doigts charnus et fruités

La peau sucrée au numéro soixante il passe

Il est passé la bouche ourlée les cheveux

Bouclés dans un murmure en bas les bougies et

Les pierres apparentes sans musique une

Cheminée puis la chambre avec des

Arbres aux buttes-chaumont le soleil méfiantes

Presque japonaises tendre l'oreille et dans

Le souffle de son grand-père à côté

De la catastrophe la prostitution

Hélène la belle le sait-il ouverte ou

Non jamais seule qu'ai-je et dans le métro

Avec un kangourou si tu sais regarder

Le beau napolitain pour trouver une glace

L'envie d'un tailleur mon dieu où poser le sel

Au sud passe un poète nonchalant sans

Même un compliment dans son manteau violet

Avoir un petit carnet à deux mains pour noter

La première année d'un fleuriste l'attendre

Plus d'une heure généreuse une feuille

Pas même une phrase entière l'examen

Dalila cette année en hollande l'histoire

De l'art parler enfin le conte le danger

D'aligner les mots la neige dans la poubelle

Les états unis tout en calculant sabbat

Avoir des boules baiser une vague idée

L'étonnée devant l'école un moment O

Je suis sans couleur comme le café un seul

Tatoué privé de téléphone avoir la

Lettre du père mettre une serrure peut-être

Des anémones aimer la nature branchée

Sur la crête d'une vague un surfeur tuer

Un psychanalyste avec moi l'accessoire

Passer de la peinture sur un tissu au

Vestiaire dessiner gratter symbolique

L'affrontement non uniforme le cheval

La neige blanche sans cavalier et descendre

Sur un relief une mouche la régler offert

Un mégot la cloche dans l'usine une vague

La barre de mon phallus avouer cadré

Dans l'immeuble vous avez de belles épaules

Comme un sapin de noël l'ennui la torture

La douane toujours avec ledru-rollin

Un zigoto à la bastille sans inter

Dit sur mon lit écroulé un rat mort un bar

Lape secouer marginal à prendre un corps

L'après-midi s'écoule avec du rhum rebelle

Pour chanter la ville un bruit de clefs l'étouffe

Un postillon montre l'ours à pigalle une

Bière un rasta et à trois heures moins le quart

Dans le tiroir caisse un réveil s'il fait beau temps

En vacances le programme un billet d'avion

L'impatience dans sa poche laurent

Revenu il court toujours pas plus louis-philippe

À peine barbu le teint rose au balajo

Une femme nue derrière un minaret

Très instable le matin lorsqu'elle se réveille

Une indépendance à se prendre la tête

Soixante-neuf ans pour éternuer dans les draps

L'élastique bâton de chaise sans torches

Dans le dos l'indifférence des jeunes gens

On enlève la nappe la poésie d'emmaüs




 
NOTES
 
26 janvier 94
1) Le déroulé incessant. La rumeur intérieure secrète – ce qu'on appelle « vulgairement »
la pensée. L'arrêt sur le mot, sur le déroulé comme on dit d'une bande image ou son,
serait la pensée au sens des philosophes.

Joyce, l'aventure d'Ulysse est celle de la rumeur. L'infinie rumeur des mots.
 

2) Je suis assis dans un fauteuil, presque plié en deux sur une petite table. Je regarde
par la fenêtre le déroulé de la rue, ses maisons anciennes = la scène de théâtre.

1) la musique 2) les conversations dans la salle

3) les conversations au bar 4) les conversations dans la rue

5) les images

Tenir tout ensemble – Écrire – Éclater
 

3) Le déroulé cycliste est un dérapé contrôlé.
 

4) L'alexandrin = les douze coups du vers sont comme le rythme techno (la boîte à
sons, le « bang-bang ». Si je dis boum-boum, je pense à boubou – L'Afrique – L'enfance).
 

5) Techno – écriture.

Déraper – Déformer – Recouvrir – Recopier – Décalquer – Casser – Rythmer –
Vitesse – Lyrisme – Humour – Dérision – Désespoir – Le cœur – Faire bouger le corps
= théâtre /scène/danse/rave – Plagier – Repasser sur – Revenir en dérapant – Répéter
– L'envers-l'endroit – Inventer des sons donc du sens – Non-sens.

6) Il faut dire « ça n'est pas de la musique » comme il faut dire « ça n'est pas de la
poésie ».

Écrire à « rebrousse-poil » – Remonter le cours du torrent et donc faire du surplace :
répéter ou à peu près. Le présent est répétitif, autrement dit la répétition n'existe pas.

7) Les conversations de café comme un dictionnaire que l'on feuillette : déjà elles offrent
une première série de propositions dans laquelle on choisit tant bien que mal.
 

8) Travailler – mixer – avec une, deux, trois platines – Écrire avec une, deux, trois
conversations – En plus, probablement, un registre image.
 

27 janvier

Regarder sa vie comme on regarde passer les gens dans la rue, assis près d'une
fenêtre – L'enfer froid.

La troisième expérience
20 juin 17 h 00 – 18h50

 
Rien mis à part un dispositif spécial

Sous les tilleuls avec leurs clochettes de bronze

Épingles à cheveux épingles à linge mâchoires

D'hippopotame modèle réduit oh non

Dit l'enfant à midi pile le soleil sur

La terrasse un annuaire téléphonique

Dans le brouhaha des feuilles pris de panique

Une forêt sur la tête un vrai porc-épic

Le roman épique des conversations

Deux trois tables superposées l'œil vole en

Éclats le vent s'engouffre sous l'arbre

En falbalas ses volants une matrioch

Ka pour rire elle habite à bonn new york ou le

Kenya adresse inconnue mais en partant

De la billetterie d'un souffle je n'ai

Pas de feu tu mets le compteur l'anglais tu l'as

Ulysse Ô ulysse un café mon stylographe

Tu n'es pas venu au rendez-vous je suis à

La page ils ont taillé la branche posé des

Rivets le truc deux verres d'eau pour aurélien

La mer la semaine prochaine une pierre

Excusez-moi excusez-moi réclamez un

Bis car dans les glaces fredonnent les frelons

Bruits dans les buis les rires pour les bris de verres

Caresses sans sagesse où paresse un serpent

Dit-elle mille francs je me suis pointée à

Trois heures on m'offre des fleurs et je les oublie

Les stations d'un chemin de croix deux entrées

Une bastille musique le jour en juge

Ment




 
Le texte qu'on vient de lire a été écrit en différé à partir de la sténo de deux
conversations simultanées :
 
1) Oh non dit l'enfant

l'adresse

tu mets

le compteur

à midi pile le soleil sur la terrasse

partant de la billetterie

un annuaire

éclats de rire

à moi

elle habite à bonn

la rentrée

l'anglais tu l'as eu

mon stylo

un café

je n'ai pas de feu

new york ou le kenya

le truc c'est que

deux verres d'eau ou un verre d'eau

la mère ou

cette semaine ou la semaine prochaine

une pierre dessus

en allemand

proportion

ils ont taillé la branche, posé des rivets

je l'ai laissé(e) en eau profonde

À l'eau toute la semaine

Tu n'es pas venu au rendez-vous

Je suis à la plage


 
Conversations à une table et au bar


 
2) excusez-moi excusez-moi

bis glaces fredonne frelons

caresses dit-elle

Mille francs

Je me suis pointé à trois heures

on m'offre des fleurs et je les oublie

à la limite maximum d'informations

les stations. Deux entrées

Une bastille.




Décalcomanie dit-elle, regarder aussi, une forêt sur la
tête – porc-épic – épique.

Le déroulé cycliste
Que se passe-t-il ensuite ? Une longue rêverie sur un livre à venir dont
le titre est tantôt Le déroulé cycliste, tantôt Le dérapé cycliste sans que l'un ou
l'autre ne s'impose véritablement. Le déroulé est un dérapé. Et le dérapé ne
s'écrit que comme un déroulé. Comment faire ? De novembre 1994 à la fin
avril 1995, je construis le plan détaillé d'une pièce de théâtre à laquelle je
donne le nom de Dérapé cycliste. Puis, je m'interromps. Quelques mois passent
avant ce 9 juillet 1995 où s'écrit le Guidon. Est-ce la proximité du départ du
Tour de France ? Je venais d'acheter, en Sologne, une bicyclette, modèle réduit,
composée à l'aide de simples fils de fer.
L'écriture du Guidon reprend les éléments principaux de la méthode que
je viens d'expliquer rapidement. À regarder les feuillets préparatoires, on voit
cependant que si les bases sont posées dès le guidon elles vont, au fur et à
mesure de la construction de la bicyclette, se diversifier, s'approfondir tant et
si bien que Le déroulé cycliste m'apparaît aujourd'hui comme la constitution
et la mise au point de la méthode elle-même. Le déroulé cycliste est le discours
même de la méthode et sa mise en pratique immédiate et simultanée. Le
Déroulé est d'abord un dérapé, puis un déroulé/ou dérapé et ne devient déroulé
qu'à partir du Cadre.
Aussi la publication de documents avant chaque chapitre du Déroulé n'a-t-elle rien d'anecdotique. Certes, elle obéit à la volonté de démystifier la
« création poétique ». Elle prétend montrer le comment ça se passe, à partir de
quoi l'écrivain travaille. À cet instant de la réflexion, l'héritage de Francis
Ponge est hautement revendiqué comme leçon de savoir-faire. Et avec lui tout
le XVIIe siècle français : le poète n'est rien d'autre qu'un arrangeur de syllabes.
Voyez Nicolas Boileau.
Pour la clarté de l'exposé, je me contenterai de prendre quelques exemples
pour expliquer comment j'ai écrit ce roman de la méthode.
 
Au hasard : La roue.
Le premier moment consiste dans la recherche des synonymes du mot
roue à l'aide du dictionnaire : roue = engrenage, moulinet, poulie, rouleau,
volant. Chacun de ces mots est à son tour interrogé, par exemple volant dont
les synonymes sont : navigant, marge, stock. Marge renvoie à bord et à délai.
Bord à arête, bordure, contour, margelle, fossé, cadre, ourlet, etc.
Je convoque ensuite l'étymologie et l'usage. Je note les définitions, origines
et sens. Puis j'associe : volant à volet, contrevent, jalousie, persienne, volatile,
volée.
J'obtiens avec cet ensemble un plan d'écriture, une « étape » (ou un
labyrinthe). Le parcours obligé du texte, les pièces à réunir, à « monter » pour
obtenir la roue. Qu'est-ce que je dis lorsque j'écris roue ?
Puzzle flottant, incertain puisque avec les mêmes éléments on peut aboutir
à un tout autre résultat.
Une fois la matrice ainsi dessinée, je l'installe devant mes yeux, sur la
table de travail.
La seconde opération consiste à choisir les rimes du mot roue et de ses
synonymes : engrenage, volant, poulie, moulinet, rouleau.
Les premiers vers doivent comporter toutes les rimes essentielles des mots
conducteurs et le « poème » au moins une fois le mot roue lui-même et ses
synonymes.
Que se passe-t-il si un mot n'a pas de rime comme le mot fourche ? Il
sera d'emblée désigné comme tel puis associé à des rimes approximatives :
ex : Embranché de gloire à nulle rime asservi
Enfin, une part est laissée à l'association libre et à la recherche anagrammatique.
Tous les mots choisis sont notés sur des feuilles ou partitions qui sont
ensuite disposées à droite et à gauche du plan de l'étape et sur le bureau à
« portée d'œil ». Ou, si l'on veut une comparaison pour clarifier l'exposé, j'ai
à ma disposition un clavier principal et « sous le coude » trois à cinq claviers
secondaires. Une sorte d'orgue à ma mesure (voir les pages consacrées au
Dérailleur).
Tous les mots choisis doivent être utilisés dans le poème.
Tout en écrivant, on l'aura peut-être deviné, j'écoute de la musique techno
(House, Trans, Progressive ou Tribal). Déjà Le Parlement d'amour « lisait » la
techno tout comme L'entrée dans la baie... « lisait » Monteverdi et Purcell.
La nuit ou en fin de journée, dans les marges, je compose des Élégies à
Mme Desbordes-Valmore.
Je veux croire que n'importe qui, avec ces mêmes éléments, peut, à son
tour, construire une autre bicyclette, sa bicyclette.
 
Il me semble maintenant évident qu'il faut laisser au public le soin de
juger du résultat. J'ai donné au lecteur toutes les pièces du dossier. Je ne peux
aller plus avant. Comme on dit au bridge, j'abats mon jeu et je fais le mort.
À vous de jouer avec mes cartes. Elles sont sur la table.
 
10 septembre 1995

Saint-Ouen-les-Vignes.



LE DÉROULÉ CYCLISTE
Le guidon
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Le guidon
Yerres, 9 juillet
16 h 20 – 19 h 00
 
19 h 50
Divine et câline ernestine au balcon

La coquine pour un garçon sans pantalon

Ravaude sa toison cuisine le mirliton

Un tribunal dans son caleçon la maraude

Sans la poignée un vrai donjon lustrés

Par la rapine des gants de peau un monument

La gloire du militaire dans sa bassine

L'or des cressonnières en fin d'après-midi

Un gisant de paille où paresse un corbeau

La tresse ouvrière à la porte de l'usine

Les banderoles pour les panneaux de la jupe




20 juillet 17 h
La main rugueuse d'un bedeau sans presbytère

Dans les vapeurs d'une casserole de cuivre

Une décoction de violettes à bénir

Le vieux cochon dans sa braguette le goupillon

Une toiture d'épingles à nourrice Ô

Notre dame empalée priez pour nous pauvres

Lavandières agenouillées sous les bouleaux

À recoudre une vierge après le bain lustral

La jeune accouchée d'un cerf dans un carrosse

Décapotable dresse un gonfalon un drôle

En chapeau melon chante la marseillaise

Toutes les fourches n'auront pas raison de sa

Rusticité et comme il se fait tard la duègne

Allume l'enseigne il pleut du sang marchons dit

Elle à son cocher cévenol plus tard la belle

Peigne son mignon dans le grand bazar du ciel

Les étoiles sur un mur comme des lézards

Hante la nuit règne dans les sillons la roue

Entre les genoux un hibou ouvre son œil

Rond et doux comme un pou la lune à son lever

La teigne en haillons montre dans la chevelure

Un caillou bleu comme un miroir attrape-mouches

Le ruban dénoué de la guillotine un

Dictionnaire de hasard ou une tétine

En résine pour la bouche une bouillie un

Manège d'ailes une sorte de comptine un

Collier qu'on enfile une verroterie

Pour les crevaisons bibelots grelots dans l'aine

Les grêlons de l'orthographe ouvre son panier

Pour un baiser dans les ajoncs la rusée

Jette sa bicyclette dans le fossé comme

Un violon désaccordé Ô la mémoire

Ascèse de l'enfance balance des seins

Pour les mâtines faut-il se damner mitron

À l'office les mains sur le guidon tendues

Rompre les freins allons notre course sauvage

Peaux rouges allumons les calumets dans les tentes




20 h
La selle
[image: ]
La selle
22 juillet
17 h 45
avant-dernière étape
du Tour de France
Lac de Vassivière
Limoges
 
Endurer la gloire comme un romanichel




23 juillet 16 h
Le temps d'une exposition dans une nacelle

Pour un service en porcelaine de limoges

La dame au bord du lac agite son mouchoir

Une hirondelle dort dans sa jarretière

Non loin de l'aine comme un couteau replié

L'ensorcelle la cruelle col après col

Tricote des bas de laine pour jeanne d'arc

À l'abattage avec tous ses moutons bêlants

Dans un tunnel où s'engouffre un vent perpétuel

Mont-Cenis ou simplon la semelle est la même

La rage échauffe le harnais bombe le torse

Une cafetière bouillonnante d'humeurs

Le couvercle impatient du bastringue volant

Au sommet de la montagne sans les bretelles

L'agitation des pieds l'affolement

Des nuages la précipitation du sang

Elle regarde à la jumelle la vaillance

De la joute les étincelles entrechoquées

Le cul enfumé d'un mulet sans cacolet

Dans la grêle emmêle ses doigts harnache le

Vent caresse les joues piquées de son

Judas sur une chaise percée le radeau

Un train flottant traversé de souffles brûlants

La foule penchée sur le berceau admire

Le petit dans son maillot et jette du sel

Sur le bataclan entre les fesses levées

Comme un coq sur le clocher un drapeau froissé

À la poutre maîtresse du bateau qui brelle

Le terrible engin du bâtard une babiole

Pour la colonelle dans un salon isocèle

S'accrocher au marcel d'un soldat et fourbir

Le bât comme un bourrelier se pendre à la corde

L'œil exorbité dans le puits exciter la

Sentinelle faire la foire dans la garde

Robe attelée mordre le joug décalotte

Guérit les écrouelles avant la guillotine

Colombin oublié sur la scène Ô théâtre

Des jardins l'enfantine et secrète dévotion

Sacrées processions obscures chapelles

Au milieu des lys des rhododendrons le trou

Parménide a le fessier inconséquent

Byron à newstead abbey sur sa bicyclette

Travaille les éventails boit le vin de messe

Pose le calice fleurit les reposoirs

Un curé met la main dans le tabernacle et

Rend grâce en relevant ses jupes sauterelle

Mécanique au long des chemins bourdonnent les

Moissonneuses-batteuses comme des abeilles

Toutes les cloches sonnent l'agenouillement

Et les battoirs frappent le linge dans les lavoirs

La chaude entêtante escarcelle où mettre bien

Cent sous les hommes sont au café un cheval

Cabré le cou la sueur et l'urine dans




19 h 15
Les ruelles




La fourche
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La fourche
25 juillet 16 h 35
Dinard-St-Enogat
30 juillet 17 h 30
1er août 18 h
 
Embranché de gloire à nulle rime asservi

L'unique règne au triste écho répond l'amour

Renversé l'encrier dans le miroir le poing

Ourle le trait l'attache obscure et vaine


 
Embâtonné de foudre jupiter dessus

La voûte arme la felouque et chasse la grande

Ourse la mort entre les dents souffle le vent

S'arc-boute pour un bouche-à-bouche voyou


 
Endimanché comme un peintre à son chevalet

À la charpente du ciel demande l'étoupe

Le feu vengeur dans la cheminée de l'âme

La chambre où se poudrer d'or les cils et l'œil noir


 
Pavots enrubannés sur les joues cacher

La banqueroute l'attrait d'une mouche éteint

La toile naufrage de la lumière engouffre

Farouche le regard dans la futaie un cygne
 

Emperruqué l'endurant à son trébuchet

Pousse la roue la cartouche foutre au rond

Point l'étoile enfilée baisse l'abat-jour

Dans les rameaux bourses suspendues la fête


 
Bon dieu à son tambour tonne la belle affaire

Madame pour votre fourchette quel toupet

Un sanglier farouche dans le pli de la

Cuisse enfumée tombe une goutte de pluie


 
Broute le trèfle et balance à la croupière

Un sac en bandoulière le garde champêtre

Une chèvre sous un arbre baiser avec

Ses bretelles empaler l'animal au bident


 
Le désir louche à la croisée des chemins

Au front le sang la courge entre les dents fusil

Avec recul la marée sans une calandre

Un pétard mouillé pour le quatorze juillet


 
L'enfantement dans un champ de topinambours

Un cavalier montre ses brandebourgs dorés

Sur le ventre la cicatrice d'une harpie

L'empreinte du dentier dans le nombril marqué


 
Le sceau de la mère déjà ridée par le

Sabot du bouc Ô cratère de la divine

Ombrelle les fers pour accoucher un génie

Le soir à l'embellie du couchant le sein
 

Traces sur les chemins à renifler un chien

Maraude le voyageur hésite à la croix

Prend ses jumelles loin le quai l'embarquement

La chaloupe s'assied sur une souche et dort


 
Un songe l'habite sous son pied fourchu un

Tapis volant de feuilles au pourtour d'une borne

Les yeux bigles croisent le jour avec la nuit

Enlacés au rouet le berger la bergère




 
20 h 30
2 août 17 h
Maison sur les voies fumer un joint manouche

Dans l'artère l'aiguillage conduit le sang

L'astre dans un filet la nuit emmaillotée

Un pêcheur tricote une brassière bleue


 
À tous les carrefours un christ pour l'arquebuse

La curée avec hélicons et cors de chasse

L'écorché à son gibet la blessure ouverte

Deux doigts fourrés et une gerbe de vinaigre


 
Réunir ce qui est divisé le vivant

Pour la mort le temps d'un soupir la queue du lion

La roue tourne à l'écarté dit héraclite

Dans sa trousse le médecin cherche un scalpel




18 h 15
Les pédales et le pédalier
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Les pédales et le pédalier
Dinard-St-Enogat
2 août 18 h 40
 
19 h 30
Rouleurs dans le halètement des cafetières

Un soufflet d'orgue la montagne épiscopale

Glotte pour un supplice tribal déballée

Le botaniste tzigane sort son trombone




3 août 12 h 05
15 h –
Agenouillé devant un géranium géant

L'encre de chine de son soulier l'enivre

La pastorale municipale et ventriloque

Et le turban des cigales en crinolines

Avec breloques dans les amygdales frottent

Mille pattes tintinnabulent sur les routes

Troupeaux de dindons avec coussinets de bal

Cathédrales de quincailleries le pôle

Bourdon fourvoyé dans la banquise pédale

Le prince de galles en travesti dans la halle

Le front colorié avec la confiture

Groseilles à maquereaux dans le vaisselier

Au tombeau le corps poudré lèvres recousues

Ne s'époumone disjoint déboité le membre

Mannequin à barbe de chiffon dans le placard

Sans casque ni éperons à cru foudroyé

Délié défolié le mercure aux pieds cloutés

La mort l'épouse qui ne connaît pas le temps

Italie italie dans tes miroirs

Perle toujours le sang du christ à ton talon

La morsure du serpent comme au vaillant achille

La basse-cour papale pour le pèlerin

Non d'une enclume ferrer le sabot ouvrir

Les mots la cadence équatoriale d'une

Course alexandrine avec pied bot dans la pince

Un faux nez conjugal à la balustrade

La corde au bord de la mer comme un palonnier

Une baleine tatouée à l'étalage

La belle enfeuillée dans l'arrière-salle

Sur les tréteaux coudre un madrigal fatal

Serrure cramponnée l'œil d'une chouette

Un valseur qui s'affiche pour une taloche

La calotte d'un monseigneur un vrai planeur

Un cannibale à la hâte sans sa bouée

Ô supplice de tantale dans un bénitier

Le gitan fait de la prose comme un jésus

Retrousse ses manchettes de dentellière

Vieux pingouin chaloupé pour la pavane porte

Le deuil dans son palais un luminaire la langue

Sous la voûte de cristal une tourterelle

Pour l'assassin le fin lacet de corail noir

La gorge offerte sur un coussin de plumes

Le roué au confessionnal lit le journal

Les jeunes gens au bilboquet avec le curé

En cure thermale au purgatoire la cale

Dedans et dehors le pétiole en partage

Flotter de la roue pour un aventurier

La feuille balayée sous la chemise

Va et vient la manivelle du potier

Aux entournures le pédoncule coiffé

Pour la parade d'étincelles avec cymbales

Et dans la montgolfière beau maréchal

Voir à l'hémisphère boréal une crevasse

L'amour aux ailes repliées sous la lune

Un héros de l'aéropostale sans bonnet

Battre la campagne sa queue-de-cheval

Pour le carnaval les lèvres rouges au pinceau

Dans son terrier un jules abandonné se couche

Juste un levier sur commande pour le brasier

Le pâtissier couronné lace son bustier

La sévigné fait son courrier et boit du thé

Le temps d'une rafale perd son dentier

Dans la culotte d'un soldat procès-verbal

Un papillon dans la braguette s'envole

À la meule la tuyauterie aux longs becs

La danse des clapets pour la basse embrayer

Au chevet les manettes de l'artificier

L'office du pédalier un enfant de chœur

Le coureur courbé comme un sapin à noël

Sous la neige sale s'écaille la bête

Acéphale




19 h 10
Le dérailleur
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Le dérailleur
Dinard-St-Enogat
4 août
18 h 05
Dans un wagon de seconde classe un joueur

De whist manchot montre ses dents au capitaine

Le harpon d'un esquimau dans son paletot

Un gentleman sort un fusil-mitrailleur

Le contralto en vison ajuste un lorgnon

Le bey boit du tokay l'air gouailleur d'un marin

Sans pompon l'herborisateur noue son chignon

Cherche une épingle à cheveux avec son briquet

Sous le guéridon à la chandeleur en patins

À roulettes dans les buissons l'avorton

Pharaon égrène un chapelet de coloquintes

Le serviteur est un cambrioleur en blazer

Il n'y a plus de jetons restent les sorbets

Par la fenêtre on regarde le peloton

À colin-tampon dans les fossés feux follets

Vite un photomaton et un aviateur

Dans une brouette ou un tracteur quel toupet

Le coadjuteur au cabriolet violet

Tend son chaudron en enjambant le parapet

Les enfants mangent des artichauts sous les ponts

Une locomotive à vapeur dans un champ

Un perroquet sur le parquet quelques bluets

Volutes de fumée sous la voûte jets

Obliques à l'ellipse du feu les femmes

Avec leurs couteaux dans le tourniquet des songes

Aux saisons balayées le hoquet du vent

Le fumier des nuages dans les caniveaux

La circoncision des étalons enlacés

La cueillette des champignons dans un panier

Au plus grand plateau arqués pour le mamelon

La galère avant la collision des bourdons

Le battant à toute heure donne sa chanson

La denture aiguisée d'un braquet la belle

Armature d'une sacoche un tromblon

Chahuteur des cuisses un scion de gladiateur

Monter le bourricot ne pas éternuer




20 h 10 –
20 h 50
Au sacré cœur des cierges un chapeau melon

D'ambassadeur porte bonheur du gringalet

Le bungalow et son aiguilleur sidéral

Une négresse à plateau chez un imprimeur

Escamote les bibelots de l'alphabet

Du papier crépon pour un calicot gouailleur

Manœuvre comme une couleuvre la galette

Dans son baluchon du brouet pour le faraud

En chaussons un accordeur de piano cambré

Chevauche le capiston sur un escabeau

Pinocchio s'en ira chiquer à l'échafaud

Comme un bourbon porté par un cheval-d'arçons




21 h 30
5 août 12 h 02
Aiguise ses crocs la louve dans son landau

Autour du pignon la chaîne s'enroule pour la révolution

Changer de vitesse sur les toits le tacot

Du promeneur avec lumignon injecteur

La réclame pour la faucille et le marteau

À l'épicerie un tombereau de gravillons




13 h 45
14 h 55
Dans le gicleur la vodka des sapeurs-pompiers

Napoléon brocanteur a le nez tout rouge

Perdu le fil à plomb du dormeur sous les combles

Un galetas dans la galerie des glaces

Les vaisseaux sont sur la flamme à la manœuvre

Un scieur de long joue du violon dans

Son camion part à l'assaut d'un édredon

Avec son crochet en apesanteur sur

Le goudron qui suinte lorgne son voisin

Barguigne l'arpenteur un génie malin

La selle rempaillée pour le maquilleur

Dans les plates-bandes le triomphe des jacinthes

Après la feinte du charmeur et son plumet

Enfourcher une chaise bancale à ressorts

Cahotante chenille du rhéteur tortu

Sous un baldaquin dans la montagne à branler

Le chronomètre vieux dérouleur d'océans

Un tapis pour les fouetteurs dans la roulotte

L'écume aux lèvres d'une châtelaine à la

Corbeille la fière dentée un râteau

Danseuses dans les roseaux vagabonds la courbe

Bijoux en sautoirs le fessier charnu chuinte

À la crémaillère les livres jamais lus

Les tessons sous la lune culottée une pipe

Dans la bouche échauffée les allongements

Les relâchements sous les arcades les oreilles

D'un chat botté le brûle-gueule étalonné

Le crampon à l'aragonaise un suçon

Sous la croupe noire paresse le brochet

Des reines éventrées dentelles du cou

Échafaudage des couronnes sur la glace

Les fers crantés pour la prise les menottes

Devant l'anneau la maille à tricoter l'aiguille

Les vagues articulées un serpent s'y love

Une échappée l'air tapageur d'un orage

Bave du démon un barbouilleur sans piston

Les sauts d'une biche aux abois sur les galets

Ah virer de bord dans la boue le brandon

Divins suspensoirs Ô machines infernales

Qui sait l'entaille et dans le vestibule la

Nuit sur les épaules le manteau de brocart

Et la broche




 
17 h 40
Le cadre
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Le cadre
17 h 45
6 août
 
Arde midi et dans la rade l'escadre

Un parapluie pour la milady macabre

En treillis dans son boui-boui regarde l'emmanchure

Salue la marie-salope et ses mulâtres

Au chambranle deux candélabres et le cordon

Sous les lambris le saint esprit dans le cambouis

Sans télescope un baronet en haut de forme

Un kangourou sur le pont conduit le boogie

Woogie dit le dandy ou be-bop Ô bandit

La poche du gilet pour la montre gousset

Un lacis de flammes dans l'âtre un rossignol

Brise-bise avec son maillet l'éclaboussure

L'accalmie dans la véranda sur pilotis

La flotte à pâques des châteaux de cartes un havre

Une sinécure un pauvre soleil en plâtre

Sur la tamise le hourvari d'un papou

À la fenêtre on souffre du torticolis

Nul besoin d'un tire-botte pour décoller

L'enveloppe plier la langue la morsure

Roussir le friselis enlever son béret

Avant d'avouer la flétrissure l'ambroisie

À son cochet un vieux chassagne montrachet

Les cernes du zazou un bellâtre myope

La lettre dérobée sans coupe-circuit

Pour qui enfiler ses bas maintenant l'usure

Dans la remise la saillie l'échauffure

Du plumeau un marabout et son minaret

Ajusté le passe-partout la chevelure

Dans un écrin l'éboulis fatal des rubans

Chez le passementier avant d'aller danser




 
Le temps murmure

Dur dur le temps

Et la blessure

Et le grand vent


 
Le temps perdure

Et tu te lasses

De la froidure

Le temps t'efface


 
Dure gerçure

Dans le miroir

Et la pliure

D'un beau mouchoir


 
Le temps t'endure

Le temps d'antan

Et la morsure

Du doux printemps


 
Le soir t'enlace

Dur dur le temps

Clopin-clopant

Et tu trépasses




 
LES PASSE-PIEDS
 
I
 
Arrière-plan

Avant-plan

Biplan

Monoplan

Plan

Rataplan




 
II
 
Époustouflant

Gonflant

Ronflant

Sifflant

Soufflant

Vlan




 
III
 
Frontignan

Gnan gnan

Magnan

Perpignan




 
IV
 
Qui

Riquiqui

Ventriloquie




 
Sourde la fauvette l'hiver à son bivouac

Une sainte enchâssée le tohu-bohu

Pour la luxure le paradis sonne clair

La convoitise sous le burnous un verrou

Le mécanicien en surplis fait un croquis sort

L'argenterie et la chambrée aux aguets rit




20 h 15
lundi 7 août
15 h
Sur la reliure bandée le blason

La conque une lettre-océan dans le roulis

Les doigts écartés de la fourche au coudrier

Brinquebalant une galoche la bouilloire

Un gros éléphant nonchalant Ô le mont blanc

Un tonnerre tonnant à la tempe la scie

Mordre le rivet accroupi comme un spahi

L'arc d'acier pour qui la flèche d'antan

Des gants de peau le pilori et la griffure

L'oubliette avant la balafre un mur crépi

Le fer à souder l'agit-prop dans la masure

Démâte le vent et branle bas le steward

Le cachet de la poste un timbre oblitéré

Le baigneur décadent sent le clou de girofle

Sonnent les cloches au pays de chateaubriand

L'ardoise sous la pluie le ciel goudronné

Un seau au fond du puits et l'odeur des buis

Le chien aveugle dans les sacristies

Hortensias bleus la gerçure sous la porte

La mer un serpent à sonnette l'ouragan

Siffleur une robe à panier un trompe l'œil

Au salon le calme des peintures le piège

L'œil blessé à la crête de coq d'un nuage

Un rideau de confettis l'humide vapeur

Un régiment de tambours dans la baie tournante

La promesse du cyclone sur les îles une

Compote de grésil un crépitement âcre

Frottée d'ail la vague à l'horizon qui ment

Un duvet de sel orne la bouche au sabre

La lune en ses quartiers papiers découpés

Les reliques du jour dans un caisson d'argent

Un manteau de cire à cacheter au jusant

Un mouchetis de poudre sur l'emplâtre teint

Le suspens du balancier à la pointe ardente

L'attente de la bascule le choc du fléau

À l'angle de la bordure l'os brisé la langue

Tordue et la borne têtue du cadavre

Dans son bustier de carnaval la momie

Le géomètre et son pendule à la mesure

Pour les sceaux la clef un bouteroue la fin

Le pli des tentures et dans les vases l'encens

L'oubli des romances le givre dans les mains

Juste un assemblage de tubes et de triangles

Une machine de vents avec soufflerie

Pour le chaud et le froid l'humide salaison

Cageot sur roulements à billes l'ajouture

Des festons sur les voiles la mécanique

Simple d'une marionnette de théâtre

Un moulin à paroles un frottement aigu

De l'acier une trépidation d'air

La gloire des plumes envolées la chiure

Dans le canal et la puanteur des égouts

Un arsenal de boulons et de robinets

Avec circulation d'eau et gaz soufrés

Le tremblement du corps un tressautement

La géographie des buissons et la bosse

Pour la boulange les haubans cintrés un ange




17 h 50
Dans sa robe endeuillée le couchant un passe

Montagne




Les roues
[image: schéma]
Les roues
Lundi 19 h 45
Mardi 8 août
17 h 06
 
I
 
Rouleur élémentaire à qui le loue rue

Les ourses à bâbord et l'encolure rouée

La révolution d'une année une charrue

Sans rouelles la cheville au moulin à eau

Libre édentée ni moudre ni sourdre roule

Ô un rez de jardin sur le mont palatin

Habit zinzolin et bottes de malouin

Quels ressorts nous meuvent dans les ruines une poule

Jusqu'aux ongles emplumée l'éminence un

Solitaire pour l'envolée rocher propice

La cahotante sous sa cagoule l'absout

Et la génuflexion dans les bougainvillées

Ourler le mouchoir d'un songe-creux un gandin

Les yeux touillés par la bruine vent debout

Entoile à son mausolée l'étoile

Corps célestes dans les mains du danseur de corde

Jongler avec les boules sans une béquille

La mer quelle bassine le sable un miroir

Un gosier à roulades le moule à chandelles

À l'opéra dans sa tunique d'émeraude

Lapis-lazuli l'embonpoint de la diva

Une femme voilée avec pouf devant derrière

Les traversins lacérés le duvet de l'oie

Sur les plages la huppe déplumée les

Jonquilles piétinées un lit d'orpheline

Le mouvement des humeurs un tout à l'égout

Une basse-cour à la toussaint un machin

Ô vieux joueur de domino à macao

Pour la roulure du rhum et le couteau vole

Danser la biguine dans les îles comme une

Anguille la taille fine le dérapé

Repriser le ciel des peintures les lampions

La nonchalance d'archange du paquebot

Un marin dans sa cabine et la flamberge

L'empoignade divine l'enceint fougueuse palée

Trains montants et descendants ô tableaux mouvants

Fument les narines des pouliches à la mousson

L'échine ployée les jambes à l'équerre

Les moulinets moutonniers toutes les bobines

Au dévidoir les fuseaux de laine cardée

Un kaléidoscope d'éclairs tournants une

Mêlée d'arcs-en-ciel disséminés

La gantelée l'offensive des apaches

En bourrasques brise-mottes à la bandaison

L'inclinaison au bord du précipice la

Traîne une mariée dans les galets roulés

Un amas de foudres sous la pierre à feu

Les contrevents et pleure pleure la meule




20 h 46
Les jeunes cerfs cornus une meute fardée




 
II
 
mercredi 9
15 h 02
L'hallali à la toussaint la veine piquée

Un tombeau de granit bleu à dinan l'échine

Embrayer pour l'embuscade le mors aux dents

Les cuisses enflammées la fatale courbure

La fuite du scorpion un baroud d'honneur

Fourbu au ras de l'herbe la piété des pauvres

Chaussée glissante dans le crachin la chute

Un essaim de larmes la poitrine au tambour

Une débauche de vents à la proue l'impair

Les créneaux pour l'huile bouillante la molette

Armée de hallebardiers jarrets saillants

Et sous l'abattante pluie le temps qui hante

Une porte hors de ses gonds un courant d'air

Un spectre dans ses chaînes sur le macadam

Un porte queue pour la reine travestie

Au soleil plié en rond une camisole

Flagellés et rompus membres écartelés

L'exode des carrioles le pouls qui s'affole

Une soufflerie tonitruante la jante

Un corset à baleines d'acier l'univers

Comme sous un chapiteau tendu le boulier

L'équilibre d'une précipitation

D'astres suspendus dans la céleste soupente

La cage du saint sébastien épinglé

Pour l'âme qui s'étonne et pleure l'enfantine

Ardeur une rêverie dans les volières

Une accumulation de persiennes la volte

Vrombissante des pinces à linge les fruits

Dans la cave sur les clayons par le soupirail

Un rayon pour les mouches un attirail de bal

Poussières brondissantes d'atomes un manège

De météorites une cagoule une tringle

Les yeux oublieux du jour l'amant infidèle

À l'encolure le baiser dans les bambous

Voilée la veuve l'érubescence coupable

La tunique aux boutons d'or le rugissement

Des mandibules dans le poulailler un œuf

Son moyeu l'entonnoir de la nuit et du jour




18 h 35
La capsule




Les pneumatiques
[image: schéma]
Les pneumatiques
9 août 18 h 37
10 août 11 h 30
11 août 12 h 55
15 h 40
 
Gyroscopique mécanique à la cordée

Un prisme irisé au déroulé frénétique

Une emballée d'air pour un aérostat

L'antique réchaud à pétrole un alambic

Entre ciel et terre le trafic impérieux

La dépêche de l'esprit saint sous le portique

Par voie express la chronique héroï-comique

Un pape dans son landau et toute sa clique

Un câble sous l'océan atlantique à pic

La tempétueuse fabrique et les ébats

Des sirènes à midi en bas bleus forniquent

L'arrière boutique un bric à brac dévot

Un tourment mythologique une illusion

D'optique pour ulysse dans son chariot

Le verdict du public sous le préau l'abat

Le lépreux du jardin botanique un brouillard

Spongieux dans le cachot gothique quel viatique


Sous les hévéas le chant de l'harmonica

Cantique pour la squaw sur son grabat l'aveu

Les colchiques pour l'empoisonneuse un cobra

Ombrageux le chalumeau de l'apocalypse

Le compas de saint-jean sur l'ardoise outre mer

La bobèche de suif l'ombilic du forçat

En pyjama rayé la météo céleste

L'évangile des esquimaux dans l'antarctique

Ô vieille sauvagerie de la technique

Le christ a les pieds plats et l'ombrelle électrique

Sur une bicyclette à l'écliptique

Une poussière volcanique dans la

Poitrine une forge un vésuve

La chaotique et brûlante chaise à vents un

Prie dieu bucolique ciré à l'encaustique

Un traité des souffles en mouvements obliques

Et spasmodiques la science du nombril

Dans les catacombes tombe une colombe l'ombre

La respiration haletante du feu

Une raréfaction de gaz dans les lombes

L'étouffante moiteur un corset la douleur

Les yeux globuleux d'un novice les vapeurs

Toxiques du caoutchouc la consumation

L'art de la balistique une arithmétique

Une vaporisation d'eau permanente

À la lueur des bougies les convulsions

Dans la chambre ardente du vagin distendu

Une médecine d'artifices une pompe

Maléfique pour les orgues réchappées un

Levier et des ventouses scarifiées

La galerie fouillée de tous côtés

Un torchis sous la touffe les plinthes du roc

Une condensation calfatée à la chaux

Et le cric pour la besogneuse sucée

L'assèche et non le vide au déclic des ciseaux

La tranchée perd ses boyaux à l'arsenic

Tubes et tuyaux une tunique de mica

Des viscères en raphia un aquarium crayeux

Un tapis un magnificat la bulle d'eau

Dans la plèvre l'isthme de la trachée artère

À l'étouffée la tuméfaction la blouse

Du blizzard un vêtement de hasard la noue

Revêche à l'attelle sans bannière la harde

Les rayons ligaturés une minerve à

La frise la rustine mélancolique une

Ceinture à clous les héros meurtris aux yeux pers

Ébouriffés et stoïques la pneumatique




19 h 45
La valve
[image: schéma]
La valve
Saint-Ouen
18 août
18 h 22
 
La fièvre et hautaine poussée au battant

Archifolle à la tétine l'empoisonneuse




Yerres
19 août
19 h 30
20 août
14 h 45
Pour la valve devant la porte l'ombellule

Au creux de l'aisselle la monnaie du pape

L'enveloppe d'une langue à l'involucre

La fleur oblitérée une grappe de flammes

Un se divise en deux après le claquement

La trique au sous sol et l'agave bandée

Crapauds dans les bétaillères un festival

Gustave roule l'œillet à la boutonnière

Et l'œil concave pour l'obscène capitule

L'office de la semaine sainte en habit

Une promenade sans révolver l'étape

Un cliquetis d'oursins sous les portes cochères

Vallon sublunaire un bouquet de clématites

La secousse chiffonnée sous la voûte

L'écluse débondée pour une gouape

Avant le rapt la valse sur l'asphalte

Esculape à la varappe sans chausse-trape

Un globe-trotter au clystère d'antiquaire

À la balafre du visage qui s'écaille

Les humeurs d'une margrave dans la fougère

Et l'incandescence de la tuyauterie

Une fusion thermonucléaire à la vulve

Obstruée une pression dans le poêle

La soudaine surchauffe des vilebrequins

Une libellule sur la nappe l'intruse

Au clappement des locomotives à vapeur

Le périscope ouvert en parasol un cap

L'accorte corolle des moulins le cliquet

Dans sa tunique de lama la vulnéraire

Les bractées dépliées pour le calice

Sous la lune rousse l'ossuaire un bocal

Un sauvagin aux poches lestées de plomb

Un cimetière de coquillages en hiver

Et la bedaine de caoutchouc d'un notaire

L'orifice fébrifuge les frottements

L'encre du goudron sur le groin d'un clampin

Au claque trousser la gousse un ravalement

Pour le conchyl à la spatule déchiré

Un tire-nerf dans l'enclave romaine le pieu

Pégase couronné la verdeur d'une muse

L'ennemi retranché dégaine l'engin

L'accélérateur des turbines à main la gaine

L'épave des vaisseaux un reflux des liqueurs

La colle forte de l'encadreur au cutter

La jugulaire un coup sous le menton fouisseur

À la bouche d'orgue un mousse et tous les pollens

Sur la moraine râpe la vague réchappée

Une larme au carmel la réclame pour marcel

La mer calmée dans l'intervalle un fanal

Les apothicaires en conclave au poker

À l'étrave la rivale pubère un scalp

Un imbroglio d'algues embrassantes et concentriques

L'abécédaire d'un esclave le cadastre

Un papier millimétré pour l'expert un tapis

En mohair sur le belvédère la panthère

L'affolement des calorifères la guerre

Un repaire dans la stratosphère le linge

Du camerlingue l'impatience du bain

La soufflerie dans le cagibi la frousse

Sur la pierre la bave et les larmes l'orage

Une force centrifuge dans la caverne

Et le couvercle sauteur d'une casserole

Une pluie de boulons sur les pavés aigus

Le choc des mousquets un rocambole le clape

Du martinet au familistère la veine

Deux portes sont au cœur et chacune à sa valve




19 h 20
La sonnette
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La sonnette
Yerres 21 août
13 h 40
Sous-préfète d'opérette bat la campane

Et pour un sonnet l'accroche diamantine

Sans chicane la navette dans les chardons

Un épouvantail en cavale à l'aveuglette

Le bourdon et son clairon dans les pâquerettes

La limousine du mélomane un cylindre

Nasille une vrille sonore sous l'aiguille

La pagaille dans les cintres une marionnette

À la trappe la nonnette ses amulettes

L'encoche pour la greffe sans ralentisseur

Les bottines de l'escargot dans sa berline

La ballade guillerette de l'hidalgo

S'entête une brouette à grelots jacasseurs

Soufflé le badaud en salopette l'empoigne

L'échine dans le caniveau la naphtaline

L'accent circonflexe d'une clavicule

Un manteau d'aubépine et d'asphodèle un gratte

Dos pour le quasimodo helvère in folio

La boursouflure d'une cloche sans battant

Une trouée à la pioche une averse ignée

Par le soupirail de la bouche un bigarreau

Dans les champs la triste clarine des moutons

Et la sirène enrouée d'une grenouille

Tocbombe de l'avertisseur au portemanteau

Le gouvernail retourné le drain au côté

Le sang a le goût de cannelle entre les dents

Un attirail de pompes et de clefs à molette

Les joues défoncées des sacoches les billes

Pour ondine les clémentines les meringues

Un bastringue dans la vitrine les béquilles

Les cacahouètes d'un gentleman guérisseur

Aux lianes de la roue la courtisane

Sans bécane pour aller danser le tango

Ni colophane pour astiquer le bel archet

Comment passer la douane en espadrille et pagne

Pêcher les épinoches de l'arc-en-ciel

L'ombre d'un reproche marin et le spleen

Pour un déjeuner sur l'herbe à la sarbacane

Ceindre d'or la bobinette du mécano

La clarinette grêle dans le campanile

Le ravisseur son panier de violettes

Une bouture aux sonnailles les berlingots

Dans la chevelure la brillantine un givre

L'affrètement du pédalo à la lanterne

Pour la gitane une girouette à voilette

Et souffle la tramontane dans la farine

Une balayette de voyou la galette

Sous la couette étêtée une pendulette

Les arcanes vaticanes à pâques la panne

En blue-jean l'inverti quitte le campement

Sourde muette la starlette ses burettes

L'ostensoir et les trompettes à bicyclette à

Lunettes la chaise papale la sucette

Aux dominos




18 h 23
La potence
[image: schéma]
La potence
Yerres 21
août
18 h 45
22 août
20 h 45
Sur la crédence le bassin pour la main pote

Le livre garde mémoire de la sentence

À l'orient toutes les églises et la créance

L'encens sous les arcades l'enseigne en suspens

Par le fer et le bois guindé nu le cadavre

Une saillie de vent et l'âme s'évade

Au chas de l'aiguille déclose à l'étrier

Béante à l'agonie du feu l'éloquence

Du paraclet un tournois de langues et de souffles

Une torsade de flammes dans la poitrine

Une tornade d'escarbilles d'air pilé

À la bannière de l'œil qui pend le signet

Des humeurs l'embuscade d'une confidence

L'efflorescence du sang sur les doigts les gants

Pour la membrure à l'écartement la courroie

Au faisceau des piques l'effroi de la momie

Une tapisserie vert de gris les muscles

Racornis un convoi d'odeurs dans les roseaux

Chaos fétide de la vomissure aux lèvres

En haillons marie à l'écurie l'arceau

De la sodomie un étai l'escalade




22 h
23 août 14 h
Croix ou pile au cœur le javelot enfoncé

Un crucifix dans le cambouis la félonie

La planche pour le trône à amboise les potences

La véhémence de voltaire au pilori

Le crime et la munificence dans la rue

D'une saignée la rigole un bistouri

Quelle pitié pour le corps recroquevillé

Perdues l'arrogance dans le tortillement

Des linges la pétulance de l'abeille

La voltige impétueuse des chevelures

Sur l'estrade rocambole tondu sans canne

Ni chapeau pour qui la tuerie et la fête

Dieu cannibale l'amphigouri du théâtre

La déraison des pendules un charivari,

Dans les décombres

La corde au gibet l'homme en guenilles le cou

Tors aux tourbillons brûlants les bras et les jambes

En hélice le froncement des chairs broyées

Une sécrétion mécanique et pulvérulente

Des fluides un flux du ventre raviné putride

Au bourdonnement des mouches tambours pompeux

Pauvre cavalier sans monture à l'estrapade

Amant à la belle vaillance rien n'y fait

Ni la ruade ni le tressaut à cul nu

Toujours perdu le pari juste une illusion

D'optique une filouterie de calife

Un collier de soie pour la pendaison

Toujours deux lames au couteau et le bec d'acier

Au soulier de l'errant dévoyé la terre

La jupe giboyeuse sous les giboulées

Les gifles et le bâton pour le torticolis

Le râle sur la selle roulée de pailles

Se reposer debout quand on est fatigué

Une béquille avant la glissade la ganse

La tête décousue roule dans la boue




16 h
Les freins
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Les freins
23 août
16 h 20
À la mort nul n'enfreint au contrat qui le lie

Il peut bien pleuvoir sur les tumulus l'été

Le ciel est l'urinoir des dieux l'éclaboussure

Sur les cheveux de vénus un filet à mailles

Tricotées n'y change rien le baldaquin

Pour l'araignée à la merci d'un arrosoir

La moulure argentée des roues se brise

Au roc l'abattoir d'hercule au guidon nickelé

Et la tromperie des cumulo-nimbus

Les fanions multicolores de l'escorte

Au vent boulinant la vague culbutée un

Corps à corps païen un entassement de tubes

Les galets en boomerangs les pieds au fouloir

Les mâchoires ont perdu leurs dents d'or et d'argent

La peau à l'échancrure des maillots striée

Les raccords au crochet avec des brins de soie

Pour le braquemart déchiré un strapontin

La blessure dans le foin du membre contus

La promptitude de l'éperon turgescent

Sans la bride à l'embouchure rompu la clenche

L'ourlet couronné la fleur déliée perd

La semence dans les balançoires un rébus

Retord au terminus de la course le petit

Trait tracé sur le papier




18 h 44
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